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Systèmes agroforestiers soudano-sahéliens
Tradition ou innovation ?

josiane.seghieri@ird.fr

La singularité des systèmes agroforestiers  
soudano-sahéliens

L’agroforesterie est pratiquée depuis des siècles sur tous les continents. Les 
parcs agroforestiers d’Afrique soudano-sahélienne sont constitués d’essences 
ligneuses dispersées dans les champs cultivés. Leur utilité est multiple pour 
les producteurs et leurs familles (Boffa 20001). Ces essences sont majoritai-
rement des arbres en zone soudanienne (Adansonia digitata, Parkia biglobosa, 
vitellaria paradoxa, etc.) et des arbustes en zone sahélienne (Guiera senegalensis, 
Piliostogma thonningii, etc.). Faidherbia albida2 est une essence sahélienne dont 
la litière contribue à la fertilité du sol (azote) et dont les gousses constituent 
un fourrage apprécié et qui fournit de l’ombrage en saison sèche grâce à une 
feuillaison à cette période qui évite la compétition pour les ressources avec 
les cultures pluviales associées. Les cultures associées sont des cultures vivrières 
(céréales : mil, sorgho, tubercules : igname, manioc) ou de rente (arachide, 
coton). Les parcs agroforestiers actuels sont issus d’anciens systèmes de rota-
tions cultures/jachères partout où les densités des populations étaient suffi-
samment élevées pour soutenir une agriculture sédentaire mais assez faibles 
pour permettre des durées de jachère qui autorisent la restauration des sols 
et de leur fertilité et la régénération des essences ligneuses. Concernant les 
arbres (ligneux hauts), à chaque défrichement, les producteurs épargnent un 
petit nombre des « meilleurs » spécimens parmi les essences « utiles ». Cette 
sélection, intuitive et visuelle, repose sur la bonne santé des individus, leur 
maturité et leurs productions, ainsi que sur le maintien d’une densité telle 
que la production vivrière associée ne souffre pas de leur concurrence pour 
les ressources nécessaires à son développement. Ainsi, rotation après rotation, 
des parcs arborés relativement homogènes et de plus en plus productifs ont 
émergé. Concernant les arbustes (ligneux bas), ils sont coupés ras au moment 
des semis. Ils rejettent des souches très vigoureusement dès la récolte, accen-
tuant leur architecture à plusieurs tiges partant du sol. Le bois et les produits 
forestiers non ligneux (feuilles, racines, fruits, noix, graines) sont utilisés pour 
la consommation familiale et/ou la vente sur les marchés locaux, nationaux et 
internationaux. Ces parcs composés d’essences agroforestières semi-domestiques 
constituent ainsi les systèmes agricoles les plus anciens et les plus répandus de 
la bande bioclimatique soudano-sahélienne.

 1. Boffa J-M, Les parcs agroforestiers en Afriques subsaharienne, Cahiers FAO, Conser-
vation n° 34, 2000.

 2. Peltier R. (Ed.), Les parcs à Faidherbia, Cahiers  scientifiques du CIRAD-Forêts n° 12, 
1996.
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Comment les parcs agroforestiers 
contribuent au développement 
agricole durable en même temps 
qu’à la lutte contre la dégradation 
des terres ?

En quoi, aujourd’hui, l’agroforesterie constituerait-elle 
une des solutions à optimiser pour utiliser durablement 
les ressources naturelles limitées, préserver les zones de 
forêt tropicales et faire face au changement climatique et 
à la globalisation des marchés ? La réponse est liée aux 
services socio-écosystémiques que les parcs agrofo-
restiers fournissent (Garrity et al., 20103, FAO, 20174).

Ils fournissent des services d’approvisionnement (gain 
en nature ou revenus), d’une part directement à travers 
les produits forestiers ligneux et non ligneux (bois de feu 
et de construction, fourrage, feuilles, fruits ou graines 
comestibles, pharmacopée, onguents, litière, paillage, 
etc.), d’autre part indirectement à travers leurs impacts sur 
la production et les rendements des cultures associées. 

 3. Garrity, D. P., F. K. Akinnifesi, O. C. Ajayi, S. G. Weldesemayat, 
J. G. Mowo, A. Kalinganire, M. Larwanou and J. Bayala, 
Evergreen Agriculture : a robust approach to sustainable food 
security in Africa, Food security, vol. 2(3), 2010, pp. 197-214.

 4. FAO, Agroforestry, 2017. http://www.fao.org/forestry/agrofo-
restry/en/.

Le CIRAD (Peltier et al., 19955) estime, par exemple, 
qu’en 5 ans, un paysan nigérien pourrait vendre plus de 
100 000 FCFA de bois (de feu et de service). Cependant, 
selon les lieux, les contextes et les essences utilisées, les 
impacts des essences agroforestières sur les cultures asso-
ciées peuvent être favorables, en contribuant à l’augmen-
tation du rendement (facilitation), ou, au contraire, exercer 
des effets dépressifs (compétition pour la lumière, l’eau 
et/ou certains nutriments). En même temps, les effets 
dépressifs peuvent s’avérer acceptables pour les producteurs 
dans la mesure où il sont compensés par une diversification 
des productions qui leur octroie une plus grande rési-
lience  face à la volatilité des prix des denrées sur les 
 marchés, mais aussi en lien avec les autres services éco-
systémiques. Les impacts bien connus des arbres sur leur 
environnement à considérer au premier plan sont, en effet, 
les services de support et de régulation qu’ils four-
nissent. Parmi ceux-ci, on peut citer leur contribution à 
la production primaire, la biodiversité, la régulation du 
régime hydrique (30 à 45 % des précipitations pourraient 
être recyclées par la transpiration végétale dans un système 
agroforestier bien géré, Ong & Leakey 19996) et le contrôle 

 5. Peltier R., Bertrand A., Lawali E.M., Madon G., Montagne P., 
Marchés ruraux de bois énergie au Sahel, Bois et Forêts des 
 tropiques, vol. 245, 1995, pp. 75-89.

 6. Ong C. K., Leakey R. R. B., Why tree-crop interactions in 
agroforestry appear at odds with tree-grass interactions in tropical 
savannahs, Agroforestry systems, vol. 45, 1999, pp. 109-129.

Guiera senegalensis dans un champ de petit mil au Niger
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de la qualité de l’eau, la préservation des sols et de leur 
fertilité, la régulation du cycle des nutriments, la régula-
tion du micro-climat (diminution de la demande évapo-
rative), la séquestration du carbone (99 % de la matière 
solide de l’arbre provient du CO2 atmosphérique), la 
régulation des bioagresseurs, etc. Ainsi, en stimulant la 
production primaire et en faisant varier l’allocation relative 
du carbone et des ressources vers les différents produits 
récoltés, la biomasse permanente et la litière, l’agroforesterie 
influe sur l’ensemble des services écosystémiques.

Cependant les meilleurs compromis entre ces services 
requièrent d’analyser les processus agro-écologiques et les 
interactions entre espèces/strates de végétation en regard 
des pratiques de gestion actuelles des parcs qui restent 
majoritairement hérités. Cette connaissance permettra 
d’optimiser l’utilisation des ressources disponibles 
en combinant le maintien, ou l’augmentation, de la pro-
ductivité agroforestière globale des parcs et les avantages 
environnementaux dus à la strate ligneuse. Les parcs 
agroforestiers procurent également des services culturels 
au bénéfice des communautés (cérémonies, onguents, 
etc.). Ils apparaissent donc de plus en plus comme une 
réponse potentiellement stable dans le temps et rési-
liente face aux défis majeurs auxquels sont confrontés les 
pays soudano-sahéliens : pauvreté, insécurité alimentaire, 
changement climatique, perte de biodiversité. Ils connaissent 
actuellement des dynamiques contrastées et sont portés 

localement par une grande diversité d’acteurs et de pra-
tiques dans des contextes également très différents qui 
nécessitent d’être analysés pour être améliorés. Les 
 mécanismes sous-jacents à la résilience sont de nature et 
d’ampleur variables selon que l’on considère la résilience 
conférée par les relations de facilitation/compétition reliée 
aux contraintes biophysiques ou celle conférée par la 
diversité et la flexibilité structurelles de l’exploitation et 
du territoire reliée aux contraintes socio-économiques 
(projet SAFSE http://safse.cirad.fr).

La régénération naturelle assistée 
est-elle une technique efficace 
contre la désertification ?

Les arbres et les arbustes produisent des graines de qualité 
et en quantité qui sont fonction des caractéristiques pro-
ductives propres à chaque espèce, assurant ainsi une régé-
nération naturelle extrêmement variable d’une espèce à 
l’autre. Les graines de la majorité des essences ligneuses 
sont viables seulement si elles sont fécondées entre diffé-
rents génotypes. Les régénérations spontanées sont aussi 
occasionnées par les graines d’arbres contenues dans la 
fumure organique, notamment celle des petits ruminants 
(ovins, caprins). Par ailleurs, la sénilité de certains arbres 
limite considérablement la production de graines dans les 
parcs vieillissants.
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Culture de mil sous parc à Faidherbia albida au Niger
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La régénération naturelle assistée, communément appelée 
RNA (Samaké et al., 20117), consiste à identifier, maté-
rialiser et protéger les jeunes sauvageons ligneux issus de 
régénération spontanée au sein des parcs, des jachères, des 
savanes ou des forêts. Elle a pour but de provoquer, ou de 
stimuler, la régénération naturelle d’essences ligneuses 
locales, bien adaptées aux conditions environnementales 
et aux pratiques de gestion des communautés qui en 
dépendent. Elle assure leur développement et leur inté-
gration dans l’espace agricole à des densités suffisantes pour 
augmenter le rendement global de cet espace. Elle permet 
enfin de contourner les interdits fonciers, par exemple 
l’interdiction de planter sur les terres empruntées, en 
protégeant la régénération ligneuse spontanée qui n’entrent 
pas dans le cadre de cet interdit. C’est la RNA qui a permis 
la mise en place et le maintien des parcs agroforestiers 
soudano-sahéliens partout où – et tant que – l’usage des 
terres était favorable à la régénération naturelle des essences 
forestières utilisées.

Avec la diminution des durées et des surfaces en jachère, 
cette pratique séculaire demande d’être soutenue et amé-
liorée. Le soutien de cette pratique dans certaines régions 
du Sahel a permis aux agriculteurs d’investir à plus ou 
moins grande échelle dans la régénération et le dévelop-
pement des parcs agroforestiers. Le succès a été probant 
surtout dans des régions ayant atteint un seuil suffisant de 
densité de population (« plus de gens, plus d’arbres ») tout 
en restant en deçà d’une limite néfaste au maintien des 
arbres. Ainsi, les régions de Zinder et Maradi au Niger et 
la plaine de Seno au Mali sont passées, entre 1975 et 2005, 

 7. Samaké O., Dakouo J. M., Kalinganire A., Bayala J., Koné B., 
Régénération naturelle assistée. Gestion des arbres champêtres 
au Sahel, ICRAF Technical Manual No. 16. Nairobi : World 
Agroforestry Centre, 2011.

Culture de sésame sous parc à karité au Burkina Faso

de 15 à 20 fois plus d’arbres dans les champs. Dans la région 
de Maradi, au moins 5 millions d’ha ont été récupérés en 
20 ans (une moyenne de 250.000 ha/an) pour des coûts 
relativement faibles (3 500-11 000 F CFA/ha), la RNA 
étant déjà familière aux communautés rurales (Garrity 
et al., 2010).

Avec la RNA, les arbres ne sont toujours pas plantés. Cette 
pratique peut aussi être sensiblement complétée par 
d’autres techniques de gestion et de renouvellement de la 
ressources : coupe sélective ou cernage des arbres, semis 
en pépinières avant plantation, semis direct au champ, 
induction de drageonnage, de rejets de souche, greffage, 
etc. Une bonne partie de ces techniques a été testée depuis 
2012, de manière participative et consensuelle, dans des 
projets de lutte contre la dégradation et le vieillissement 
des peuplements de karité (v. paradoxa) au Burkina Faso 
(INERA-DEF).

Conclusion

Malgré ses nombreux avantages, l’agroforesterie et ses 
modes de gestion améliorée sont souvent desservis, par 
manque de prise en compte de ces connaissances et par 
les politiques agricoles qui font abstraction de la compo-
sante arborée tandis que les politiques forestières inter-
disent de « toucher » à certaines espèces agroforestières 
protégées, ignorant leur intérêt majeure pour l’agriculteur 
comme les intérêts d’une gestion améliorée. 
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